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Introduction 

Les provinces atlantiques font incontesta­
blement partie des plus belles régions du 
pays. Sept parcs nationaux y préservent 
des parcelles de territoire où notre patri­
moine naturel - paysages magnifiques, 
animaux et flore - atteste le caractère par­
ticulier de cette partie du Canada. 

Les Maritimes constituent aussi un véri­
table creuset de notre histoire. Vingt-deux 
parcs et lieux historiques nationaux, 
auxquels s'ajoute le canal St. Peters, font 
revivre les personnages, les endroits et 
les événements qui ont marqué l'avenir 
du Canada. 

Remonter aux sources de notre histoire 
et découvrir les caractères distinctifs et 
spectaculaires du Canada de l'Est, voilà 
le lot agréable des visiteurs de ces en­
droits très particuliers. Et les provinces de 
l'Atlantique ne cessent d'étonner par l'ac­
cueil chaleureux réservé par leurs habi­
tants. 

Le présent guide décrit en quelques 
lignes ces parcs et lieux confiés par le 
Parlement du pays à la protection et à 
l'administration de Parcs Canada, orga­
nisme créé à cet effet, pour le bénéfice, 
l'instruction et la jouissance de tous les 
Canadiens. 

Profitez de l'air pur et prenez autant de 
photos que vous le désirez, mais de 
grâce, laissez en place les fleurs et les 
cailloux pour que tous ceux qui vous sui­
vront, puissent aussi en profiter. 

Les dates et les heures d'ouverture 
peuvent varier d'une année à l'autre. Pour 
un complément d'information sur les en­
droits décrits ci-après, écrire au bureau 
régional de Parcs Canada: 

Parcs Canada 
Historic Properties 
Rue Upper Water 
Halifax (Nouvelle-Ecosse) 
B3J 1S9 
(902) 426-3457 

ou à chacun des parcs ou lieux en ques­
tion. L'adresse et le numéro de téléphone 
de ces derniers se trouvent à la fin du 
guide. 

Visiteurs attentifs aux commentaires d'un guide 
d'interprétation au parc national Kejimkujik 



À marée basse, au parc national Fundy 

Le parc national Fundy 
80 km au sud de Moncton (Nouveau-
Bru nswick) 

Le parc national Fundy se distingue par 
ses falaises abruptes, ses nombreux sen­
tiers d'excursion et ses marées qui 
comptent parmi les plus hautes du 
monde. 

Ces marées montent et descendent 
jusqu'à 16 m deux fois par jour. À marée 
basse, une promenade le long de la grève 
permet de découvrir des anatifes, des 
anémones de mer et des bigorneaux 
cachés sous les roches. 

Les embarcations à moteur sont inter­
dites dans le parc. On peut cependant 
louer chaloupes et canots au lac Bennett. 

Plus de 80 km de sentiers de randon­
née sillonnent le parc. Pour les artisans 
de coeur et d'esprit, une école d'art et 
d'artisanat dispense des cours de vanne­
rie et de peinture sur verre pour les 
enfants, et de bijouterie sur cuivre et 
d'ébénisterie pour les adultes. On voit 
donc que les activités ne manquent pas. 

De plus, une piscine d'eau de mer 
chauffée, un terrain de golf de neuf trous, 
des courts de tennis et un boulingrin figu­
rent parmi les nombreuses installations 
duparc. 

À Fundy, cinq terrains de camping of­
frent toute une gamme de services pour 
tentes et véhicules de tourisme. Un cer­
tain nombre de chalets et de motels sont 
également à la disposition des visiteurs. 
Ces derniers trouveront restaurants, 
hôtels, magasins et postes d'essence à 
Aima. 

Le parc national Fundy est ouvert toute 
l'année. 



Le blockhaus St. Andrews 
lieu historique national 
Sf. Andrews (Nouveau-Brunswick) 
99 km à l'ouest de Saint-Jean 

Lorsque la guerre anglo-américaine de 
1812-1814 éclata, les habitants de St. 
Andrews, dans la crainte d'une attaque, 
érigèrent des batteries aux extrémités est 
et ouest de la ville pour se défendre du 
côté de la mer. Ils en installèrent égale­
ment une troisième sur les hauteurs de la 
ville, à la pointe de Joe, pour défendre les 
approches du côté des terres. On cons­
truisit un blockhaus derrière chacune des 
douze batteries du Nouveau-Brunswick, y 
compris les trois de St. Andrews. Seul le 
blockhaus de la pointe ouest nous est 
parvenu. 

Ce blockhaus est devenu lieu histo­
rique national peu après 1960. Des 
travaux de restauration ont redonné à 
cette construction de bois de deux étages 
l'allure qu'elle affichait au début du XIXe 

siècle. 
Des guides et une exposition font con­

naître le rôle qu'a tenu cet ouvrage de 
défense côtière au cours de la Guerre de 
1812-1814 et expliquent la place qu'il oc­
cupe dans notre histoire. 

La tour Martello de Carleton 

Le blockhaus est ouvert de juin à la mi-
septembre. Le terrain est ouvert toute 
l'année. 

La tour Martello de Carleton 
lieu historique national 
Saint-Jean (Nouveau Brunswick) 

Construite par les Britanniques au 
cours de la guerre de 1812-1814, la tour 
Martello de Carleton protégeait le centre 
militaire et économique du Nouveau-
Brunswick contre les Américains. 

Cet ouvrage domine la partie ouest du 
port de Saint-Jean et offre une magnifique 
vue sur la ville et lamer. 

À l'exception d'un poste de commande­
ment de tir ajouté sur le toit au cours de la 
Deuxième Guerre mondiale, rien n'a 
changé dans l'aspect de cette tour de 9 m 
qui garde les abords de Saint-Jean de­
puis plus de 165 ans. À l'intérieur, des 
objets anciens datant du début du XIXe 

siècle sopt disposés dans le quartier des 
soldats. À l'étage, une exposition raconte 
l'histoire de la tour. Un cadet du 104e régi­
ment d'infanterie britannique accueille les 
visiteurs. 

La tour est ouverte de la mi-mai à la mi-
octobre. Le terrain est ouvert toute l'an­
née. 

La survivance du peuple acadien 
lieu historique national 
Saint-Joseph (Nouveau-Brunswick) 
24 km au sud-est de Moncton 

Cette exposition porte sur l'histoire de 
l'Acadie depuis ses origines jusqu'au XXe 

siècle. Les visiteurs qui désirent se ren­
seigner sur la culture acadienne dans les 
provinces Maritimes y trouveront des pan­
neaux explicatifs, des oeuvres d'artisans, 
des publications et une présentation 
audio-visuelle. 

L'exposition a lieu à l'Institut de Mem-
ramcook dans le monument Lefebvre, un 
des bâtiments originaux du collège Saint-
Joseph, qui fut le premier collège acadien 
au Canada. 

Le lieu historique national de la survi­
vance du peuple acadien est ouvert de la 
mi-juin à la mi-octobre. 

Le fort Beauséjour 
parc historique national 
Aulac (Nouveau Brunswick) 
40 km au sud de Moncton 

Les Français ont construit le fort Beau-
séjour en 1751 pour protéger leurs 
territoires de la baie de Fundy. 

Mais quatre années ne s'étaient pas 
écoulées que les Britanniques s'empa­
raient des fortifications et les rebapti­
saient fort Cumberland. L'endroit fut 
abandonné en 1833. 

À l'aube du XXe siècle, la plupart des 
édifices tombaient en ruine. Il ne restait 
plus que les remblais en forme de penta­
gone, des sections de mur et l'une des 
casemates. 

Dernièrement, des archéologues ont 
mis au jour les vestiges d'une grande par­
tie des structures primitives. Du côté nord 
se dessinent les tranchées creusées par 

Cette peinture de Lewis Parker illustre la con­
struction des digues par les Acadiens 



les Britanniques après la conquête du 
tort. Un centre d'interprétation fait revivre 
l'histoire mouvementée des lieux. 

Les bâtiments sont ouverts de la mi­
mai à la mi-octobre. Le terrain est ouvert 
toute l'année. 

Le parc national Kouchibouguac 
55 km au nord de Moncton (Nouveau-
Brunswick) 

Le parc national Kouchibouguac se dis­
tingue par ses plages et ses dunes de 
sable fin qui s'étendent sur 25 km le long 
du détroit de Northumberland, ainsi que 
par ses rivières et ses lagunes nombreu­
ses. 

À la plage Kellys, des maîtres nageurs 
veillent à la sécurité des baigneurs. Des 
sentiers de randonnée longent les rivières 
et serpentent à travers les forêts. La 
pêche à la truite ou à l'achigan et la cueil­
lette de palourdes procurent des mo­
ments de détente agréables. 

Le long de la route, des installations de 
pique-nique permettent de se pénétrer de 
la beauté des paysages. En hiver, le ski 
de randonnée et la raquette sont très en 
vogue. 

Le terrain de camping principal de Kou-
chibouguac-sud accueille tentes et véhi­
cules de tourisme. On y trouve des salles 
de bain, un terrain de jeux et un abri-cui­
sine. Des terrains de camping aux 
commodités sommaires attendent les 
excursionnistes et les canoteurs dans les 
coins reculés du parc. Le terrain de cam­
ping Fontaine est à la disposition des 
mouvements de jeunesse. Il peut accueil­
lir 150 campeurs moyennant réservation. 

Le programme d'interprétation facilite la 
découverte du parc et la compréhension 
de son écologie. 

Le parc national Kouchibouguac est ou­
vert toute l'année. 

Phoques, parc national Kouchibouguac 



Le parc national Kouchibouguac, un lieu de ren­
contres inoubliables pour les baigneurs 

Grand-Pré parc historique national 
100 km au nord-ouest d'Halifax 
(Nouvelle-Ecosse) 

Au cours des années 1670, des habi­
tants de Port-Royal en quête de terres 
arables vinrent s'installer dans le bassin 
Minas, à Grand-Pré, en Acadie. Ils réussi­
rent à assécher des milliers d'hectares de 
riches dépôts alluviaux dans le bassin. 
Grand-Pré devint le plus grand établisse­
ment de l'Acadie. 

En 1713, les Anglais décrétèrent que 
les Acadiens pouvaient demeurer sur 
leurs terres à condition de prêter le ser­
ment d'allégeance à la couronne. La 
guerre éclata de nouveau entre la France 
et l'Angleterre dans les années 1740. En 
1747, les Français capturèrent Grand-
Pré. Les Britanniques décidèrent en 1755 

de déporter tous les Acadiens qui refu­
saient de prêter le serment d'allégeance. 
Deux mille personnes environ ont été dé­
portées alors de Grand-Pré. Des familles 
furent brisées et leurs membres, disper­
sés dans divers territoires britanniques. 
Toutefois, un grand nombre revinrent et 
leurs descendants vivent aujourd'hui 
dans l'ancienne Acadie. 

Une église commemorative abrite une 
exposition qui présente de nombreux 
traits de la culture acadienne. Une statue 
en bronze d'Evangéline, héroïne imagi­
née par Longfellow dans un poème 
épique, rappelle cet épisode malheureux 
de notre histoire. 

Les bâtiments sont ouverts de la mi­
mai à la mi-octobre. Le terrain est ouvert 
toute l'année. 

L'île Beaubears 
parc historique national 
situé le long de la rivière Miramichi 
à 80 km au sud de Bathurst (Nouveau-
Brunswick) 

L'île Beaubears est un nouveau parc 
historique national en voie de développe­
ment. Les aménagements prévus com­
prendront des installations de pique-nique 
et un réseau de sentiers qui dévoilera aux 
visiteurs la beauté des lieux. 

L'île est tapissée d'une forêt riche de 
nombreuses espèces. Des pins blancs 
mesurant jusqu'à 65 m de hauteur héris­
sent le paysage. Plusieurs espèces 
d'oiseaux y ont établi domicile, et de gros 
mammifères y viennent parfois depuis la 
terre ferme. 

L'histoire de l'île Beaubears met en évi­
dence quelques-uns des faits saillants de 
celle du Nouveau-Brunswick: période 
amérindienne, colonisation acadienne, 
conquête britannique. 

Ce parc historique national n'est pré­
sentement accessible que par embarca­
tion particulière. Le parc est ouvert toute 
l'année. 

Le fort Edward lieu historique national 
Windsor (Nouvelle-Ecosse) 
76 km à l'ouest d'Halifax 

Construit par les Britanniques en 1750 
et nommé en l'honneur du gouverneur 
Edward Cornwallis, le fort Edward témoi­
gne des moyens déployés par l'Angleterre 
pour consolider ses positions dans ce 
coin de pays. 

Juché au sommet d'une colline, il do­
mine les vallées des rivières Avon et 
Windsor. Cette importante base militaire 
protégeait la route d'Halifax et renforçait 
la présence anglaise dans la région de 
Piziquid, noyau de population acadienne. 

Entre 1755 et 1762, quelque 1 000 
Acadiens qui refusaient de prêter le ser­
ment d'allégeance à la couronne britan­
nique furent rassemblés à cet endroit et 
déportés. 

A l'origine, le fort comprenait un block­
haus, une caserne, un quartier des 
officiers et des magasins. Il ne reste de 
tout cela que le tracé d'un fossé et le 
blockhaus qui constitue la plus ancienne 
construction de ce type à nous être parve­
nue. 

Une exposition retrace l'histoire des 
lieux. 

Le blockhaus est ouvert de la mi-juin à 
la fête du travail. Le terrain est ouvert 
toute l'année. 

Statue d'Evangéline, heroine de Longfellow, 
sculptée par Philippe Hébert et son fils, devant 
l'église de Grand-Pré en Nouvelle-Ecosse 



Le fort Anne parc historique national 
Annapolis Royal (Nouvelle-Ecosse) 
201 km à l'ouest d'Halifax 

Les Français ont construit le fort Anne 
entre 1702 et 1708 pour défendre leur 
établissement de Port-Royal situé à quel­
ques kilomètres de là. C'est à cet endroit 
que siégea le premier parlement euro­
péen de la Nouvelle-Ecosse après 1713. 
Érigé au confluent des rivières Allain et 
Annapolis, le fort Anne avait surtout été 
conçu pour repousser les attaques fluvia­
les. Ses canons défendaient les appro­
ches du côté des rivières et ne pouvaient 
empêcher l'ennemi de prendre le fort à 
revers à partir des terres. 

Seuls les remblais, la poudrière du bas­
tion sud-ouest et le magasin du bastion 
nord-est nous sont parvenus. Parcs Ca­
nada a reconstruit le quartier des officiers 
qui datait de 1797. Ce musée abrite des 
expositions portant sur l'histoire naturelle 
de la région ainsi que sur les Amérindiens 
et les navires de l'époque. 

Le parc historique national du fort Anne 
compte parmi les endroits les plus pitto­
resques du Canada. Campé au centre 
d'Annapolis Royal, il offre une vue d'en­
semble du magnifique bassin de l'Anna-
polis. 

Le fort Anne est ouvert toute l'année. 

Port-Royal parc historique national 
Port-Royal (Nouvelle-Ecosse) 
210 km à l'ouest d'Halifax 

En 1604, un groupe de colons français 
dirigé par le sieur de Monts et accompa­
gné de l'explorateur Samuel de Cham-
plain mettait le cap en direction du 
Nouveau-Monde pour y jeter les bases du 
fructueux commerce des fourrures. Port-
Royal était fondé l'année suivante. Il 
s'agissait de l'une des premières colonies 
européennes implantées en Amérique du 
Nord. 

Deux ans plus tard, de Monts perdait le 
monopole du commerce et le groupe ren­
trait au pays. En 1610, le baron de 
Poutrincourt arriva à Port-Royal à la tête 
d'une nouvelle poignée de colons. Mais 
une bande d'aventuriers de la Virginie at­
taqua et pilla la colonie en 1613, ne 
laissant derrière elle que des cendres. 

Des fouilles archéologiques ainsi que 
des plans et des descriptions établis par 
Champlain et Lescarbot ont permis de re­
construire l'habitation en 1938-1939. Vu 
de l'extérieur, ce bâtiment, avec ses toits 
très inclinés, ses hautes cheminées de 

Cet enfant a su se dénicher un coin rêvé au parc 
national Kejimkujik 

pierre, ses portes et fenêtres rares et peti­
tes, ressemble à un fort. À l'intérieur, le 
mobilier sommaire recrée l'atmosphère 
d'une colonie française du XVIIe siècle. 

Les bâtiments sont ouverts de la mi­
mai à la mi-octobre. Le terrain est ouvert 
toute l'année. 

Le parc national Kejimkujik 
Maitland Bridge (Nouvelle-Ecosse) 
150 km au sud-ouest d'Halifax. 

Ces paysages ondulés, parsemés de 
lacs et sillonnés de rivières à l'onde paisi­
ble, constituent un lieu de prédilection 
sans pareil pour les amateurs de nature 
sauvage. Plusieurs parcours de canot et 
de nombreux sentiers quadrillent l'arrière-
pays. Les amateurs de plein air qui dési­
rent parcourir le parc de cette façon doi­
vent d'abord s'inscrire au centre d'accueil. 

Le terrain de camping principal, Jere-
mys Bay, peut accueillir tentes, roulottes 
et caravanes motorisées. Les emplace­
ments sont attribués par ordre d'arrivée. 
Les groupes de jeunes encadrés ne dé­
passant pas 100 personnes ont accès 
exclusif au terrain de camping de la pointe 
Jim Charles. Il est recommandé de réser­
ver ces emplacements longtemps 
d'avance. 

Le secteur Merrymakedge met à la dis­
position des estivants une plage surveil­
lée et équipée d'une cabine de bain. On y 
trouve également des installations de 
pique-nique, des abris-cuisines et une 
cantine. 

Le parc national Kejimkujik a de quoi 
plaire à tous. On peut par exemple pren­
dre part aux rencontres tenues en soirée 
dans les amphithéâtres des terrains de 
camping, explorer une rivière, découvrir 
l'univers enchanteur d'un sentier d'obser­
vation de la nature . . . Des canots et des 
bicyclettes sont offerts en location pour 
ceux qui veulent découvrir tranquillement 
le parc. 

Les amateurs de ski de randonnée, de 
raquette et de camping d'hiver trouveront 
des relais chauffés, un refuge où passer 
la nuit et un terrain de camping d'hiver. 

On obtiendra des renseignements sur 
les activités d'interprétation de la nature 
en s'arrêtant au centre d'accueil. 

Le parc national Kejimkujik est ouvert 
toute l'année. 

Les édifices historiques du 
port d'Halifax 
lieu historique national 
Historic Properties 
rue Upper Water, Halifax (Nouvelle-
Ecosse) 

Parcs Canada, la municipalité d'Halifax 
et l'entreprise privée ont conjugé leurs ef­
forts pour recréer l'atmosphère qui régnait 
au port d'Halifax au début du XIXe siècle. 
Quelques édifices de grande valeur histo­
rique et architecturale ont été restaurés et 
abritent des boutiques, des restaurants et 
des bureaux, dont le bureau régional de 
Parcs Canada. En été, le voilier Bluenose 
est ancré près des propriétés historiques. 

On trouve aussi dans cet ensemble des 
centres de renseignements de Parcs Ca­
nada, de la Nouvelle-Ecosse et de la ville 
d'Halifax. 

La citadelle d'Halifax 
parc historique national 
Halifax (Nouvelle-Ecosse) 

Trapue et massive, la citadelle d'Halifax 
constitue l'un des plus beaux exemples 
du génie militaire britannique en matière 
de défense au Canada du XIXe siècle. La 
colline qu'elle couronne était un poste 
idéal pour la défense d'Halifax fondée en 
1749 à titre de base militaire de l'Atlan­
tique Nord. Trois forts s'étaient déjà 
succédés sur cette colline de 80 m avant 
les débuts de la construction de la cita­
delle en 1828. Achevés en 1856, les 
ouvrages qui dominent aujourd'hui la ville 
et le port sont les plus imposants de cette 
série. 

Pendant la Première Guerre mondiale, 
la citadelle d'Halifax servit de camp de 
détention de prisonniers de guerre. Elle 
servit de poste de signalisation et de cen­
tre de commande de la défense aérienne 
au cours de la Seconde. 

Bien qu'il n'eût jamais à subir l'épreuve 
d'attaques ennemies, cet ouvrage proté­
gea l'Amérique du Nord britannique 
durant plus d'un siècle. À l'intérieur, un 
magnifique spectacle «son et lumière» de 
50 minutes décrit l'ensemble des fortifica­
tions de la ville et retrace leur histoire. On 
y trouve également le musée de l'Armée. 
Des travaux de restauration présentement 
en cours se poursuivront pendant de 
nombreuses années. 

La citadelle d'Halifax est ouverte toute 
l'année. 



La tour Martello Prince-de-Galles 
lieu historique national 
Halifax (Nouvelle-Ecosse) 

Construite en 1796-1797, la tour Mar­
tello Prince-de-Galles a été le prototype 
d'un nouveau système de défense côtière 
mis au point par l'armée anglaise en 
Amérique du Nord. Elle avait pour rôle de 
protéger les batteries côtières contre les 
vaisseaux français. C'est le prince Ed­
ward, duc de Kent, qui en autorisa la 
construction et qui la baptisa en l'honneur 
de son frère, le prince de Galles. 

La tour s'élève aujourd'hui au milieu de 
la forêt tranquille du parc Point Pleasant. 

Le public a accès au rez-de-chaussée et 
au premier étage, ainsi qu'au terre-plein, 
rempart où se trouvent les canons. On 
peut s'y familiariser avec l'histoire de la 
tour, ses caractéristiques architecturales 
et le rôle qu'elle a joué dans la défense 
d'Halifax. 

La tour est ouverte de la mi-juin à la 
fête du travail. Le terrain est ouvert toute 
l'année. 

La citadelle d'Halifax donne sur la ville et le port 

La redoute York 
lieu historique national 
6 km du centre-ville d'Halifax (Nouvelle-
Ecosse) 

La redoute York a vu le jour en 1793. 
Cette année-là, le major-général James 
Ogilvie installait deux canons à cet em­
placement pour améliorer les défenses du 
port d'Halifax. Trois ans plus tard, en 
1796, le prince Edouard, duc de Kent, y fit 
ajouter six canons. Une tour Martello 
s'élevait sur les lieux en 1798. Ses murs 
atteignaient 9 m de hauteur et présen­
taient une épaisseur d'un mètre. 

Au cours de la seconde moitié du XIXe 

siècle, les fortifications furent consolidées 
et agrandies. Halifax figurait alors parmi 
les plus grandes et les plus puissantes 
bases navales de l'empire britannique. 

Pendant la Première Guerre mondiale, 
la redoute servit à l'entraînement de re­
crues. Elle devint le poste de commande­
ment de tir et le centre d'établissement de 
stratégie de la défense d'Halifax pendant 
la Deuxième Guerre mondiale. 

On peut voir une exposition dans le 
poste de commandement du tir et dans la 
salle d'établissement de la stratégie, 
construits pendant la Deuxième Guerre 
mondiale. 

Les bâtiments sont ouverts de la mi-juin 
à la fête du travail. Le terrain est ouvert 
toute l'année. 

La forteresse de Louisbourg 
parc historique national 
35 km au sud-est de Sydney (Nouvelle-
Ecosse) 

Il fut un temps où la forteresse de 
Louisbourg constituait la principale place 
forte et la plus grande base navale de la 
France en Amérique du Nord. Centre 
commercial important, son port acha­
landé servait de havre pour les f lotilles de 
pêche à la morue. 

Louisbourg a commencé à prendre 
forme en 1719. Les travaux ne prirent fin 
qu'au moment de la prise de la forteresse 
par des miliciens de la Nouvelle-Angle­
terre épaulés par quelques vaisseaux 
britanniques en 1745. Rendue aux Fran­
çais en 1748, Louisbourg tomba de 
nouveau aux mains de l'ennemi en 1758. 
Ce dernier la démantela complètement 
en 1760 pour empêcher les Français d'y 
revenir. 

Les vestiges de la ville et des fortifica­
tions s'étendent sur quelque 30 ha. Parcs 
Canada en a reconstruit le cinquième, tel­
les qu'elles se dressaient avant le siège 
de 1745. Un parc naturel d'environ 
60 km2 s'avance à l'intérieur des terres. 
On y trouve des marais salés et des prés 
marécageux fréquentés par la sauvagine 
et des mammifères. Des plages sablon­
neuses bordent l'Atlantique. 



L'ensemble des ouvrages reconstruits 
comprend les portes de la ville, le demi-
bastion Dauphin, le bastion du Roi, des 
casernes, des corps de garde et plus de 
30 maisons, entrepôts, auberges et caba­
rets. Des expositions portant sur le mode 
de vie de l'endroit au XVIIIe siècle 
s'étalent dans plusieurs bâtiments. Des 
guides en costume d'époque font revivre 
des personnages qui habitaient la forte­
resse pendant l'été 1744. 

À l'Hôtel de la Marine et à l'Épée 
Royale, les visiteurs peuvent commander 
des plats cuisinés et servis à la mode du 
XVIIIe siècle. Le boulanger de la garnison 
sert le pain du jour. 

Des guides accompagnent les visi­
teurs. Sept kiosques d'information se 
trouvent dispersés un peu partout. Des 
autobus assurent la navette entre le cen­
tre d'accueil et la forteresse. 

Les visiteurs peuvent s'héberger dans 
la ville de Louisbourg située tout près. 
Les mêmes commodités se trouvent à 
Sydney, située à 35 km du parc. 

Ce parc historique national est ouvert 
du 1e r juin au 30 septembre. Des visites 
hors-saison de la forteresse se déroulent 
tous les jours aux mois de mai et d'octo­
bre. Certains services ne sont pas offerts 
durant cette période. Un tarif d'entrée est 
en vigueur. 

Le parc historique national 
Alexander Graham Bell 
Baddeck, 75 km à l'ouest de Sydney 
(Nouvelle-Ecosse) 

C'est surtout la découverte du télé­
phone qui a rendu Alexander Graham Bell 
célèbre. Pourtant, ce professeur pas­
sionné de recherche et doublé d'un 
inventeur impénitent a également réalisé 
d'importantes découvertes en médecine, 
en aéronautique, en construction navale 
et en génétique. 

Bell vit le jour à Edinbourg, en Ecosse, 
en 1847. À l'âge de 23 ans, il immigra au 
Canada avec sa famille pour s'installer à 
Brantford, en Ontario. En 1871, il démé­
nagea à Boston pour poursuivre sa 
carrière d'enseignant. Il devint citoyen 
américain peu de temps après. 

Des guides en costumes d'époque font revivre 
1744. Forteresse de Louisbourg 

Au parc historique national Alexander Graham 
Bell l'on peut admirer quelques-uns de ses 
inventions 

En 1885, Bell visitait Baddeck avec sa 
famille. La beauté de l'île du Cap-Breton 
l'impressionna tellement qu'il prit la réso­
lution d'y faire construire une maison 
d'été, Beinn Breagh («superbe mont­
agne» en gallois). Ce véritable domaine 
fut témoin de nombreuses expériences et 
d'un bon nombre d'inventions. C'est là 
qu'il s'éteignit, en 1922, à l'âge de 75 ans. 

Bell fut particulièrement actif dans le 
domaine de la surdité. Il enseigna à des 
enfants atteints de surdité, fonda une 
école de professeurs pour handicapés au­
ditifs à Boston et fut nommé professeur 
de physiologie de la voix à l'université de 
Boston en 1873. 

L'ensemble Bell fait voir quelques-uns 
de ses premiers modèles de téléphone, 
de cerf-volant, d'équipement aéronau­
tique et l'ancêtre du poumon d'acier. Cet 
ensemble vient d'être agrandi et com­
prend maintenant trois grandes surfaces 
d'exposition. 

Une salle de projection cinématogra­
phique de 100 places présente des 
séances ininterrompues de films. Le 
salon de l'hydrodrome abrite les restes de 
l'hydroptère HD-4 Bell-Baldwin et une 
réplique de l'appareil. Ce parc historique 
national demeure ouvert toute l'année. 
Des visites guidées sont offertes du 15 
mai au 15 octobre. 



Le canal St. Peters 
50 km au nord-est de Port Hawkesbury 
(Nouvelle-Ecosse) 

Point de transition entre l'Atlantique et 
les lacs Bras d'Or, la localité de St. Peters 
est devenue centre de pêche commer­
ciale dès que Nicolas Denys y jeta les 
fondations du premier établissement eu­
ropéen de l'île du Cap-Breton en 1653. Sa 
position stratégique lui valut très tôt de se 
garnir de fortins français. À l'est de St. 
Peters se distinguent encore les vestiges 
du fort Dorchester, un ouvrage britan­
nique érigé en 1793-1794. 

C'est en 1854 que furent entrepris les 
travaux de canalisation le long de l'ancien 
chemin de portage français. Le canal ne 
fut terminé qu'en 1869. On l'agrandit une 
première fois de 1876 à 1880 et de nou­
veau de 1912 à 1918. Le canal mesure 
actuellement 805 m de long. La saison de 
navigation s'étend de la mi-mai à la mi-
octobre. 

Le parc national 
des hautes terres du Cap-Breton 
île du Cap-Breton (Nouvelle-Ecosse) 

Le parc national des hautes terres du 
Cap-Breton étale ses paysages spectacu­
laires à travers la partie nord de l'île du 
Cap-Breton. La célèbre route Caôof Trail, 
qui déroule son ruban d'asphalte sur 
303 km, longe trois côtés du parc entre 
Ingonish et Chéticamp. Cette route mo­
derne dévoile quelques-uns des plus 
magnifiques décors du parc. 

Une des meilleures façons de découvrir 
ce dernier est de parcourir ses sentiers de 
randonnée pédestre. Nombreuses et di­
versifiées, ces pistes pénètrent profondé­
ment dans l'arrière-pays et révèlent éga­
lement les paysages tourmentés du 
littoral. Quelques sentiers conduisent à 
des plages baignées par la mer. D'autres 
aboutissent à des lacs sertis de sable 
blond où il fait bon se détendre. Des 
pistes d'observation de la nature permet­
tent aux visiteurs de se familiariser d'eux-
mêmes avec la personalité complexe de 
ce parc national. 

Pour les amateurs de golf, le parc natio­
nal des hautes terres du Cap-Breton 
constitue une destination remarquable. 
Son parcours de 18 trous compte parmi 
les meilleurs des provinces atlantiques. 

Des installations de pique-nique jalon­
nent la périphérie du parc en bordure de 
la route. Tous les jours de l'été, des activi­
tés d'interprétation de la nature offrent la 
possibilité de mieux connaître le parc. 

Les installations de camping accessi­
bles depuis la Cabot Trail comprennent 

Parle canal St. Peters, les plaisanciers peuvent 
reparcourir le tracé )adis sillonné par des cen­
taines de pêcheurs et de coureurs des bois 

des terrains bien aménagés et pourvus 
des services habituels. Des emplace­
ments aux commodités rudimentaires 
donnent sur des lacs sauvages dans l'ar­
rière-pays. On peut également s'installer 
dans des motels et de petits chalets qui 
se trouvent dans le parc et les commu­
nautés avoisinantes. 

Des centres d'information accueillent 
les visiteurs à Chéticamp et à Ingonish. 

Ce parc national est ouvert toute l'an­
née. 

Les 303 km de la route Cabot vous rendent les 
voyeurs de la spectaculaire et brutale rencontre 
de la mer et des terres montagneuses. Le parc 
national des hautes terres du Cap-Breton 



Le fort Amherst 
parc historique national 
16 km à l'est de Charlottetown 
(fle-du-Prince-Édouard) 

Le parc historique national du fort 
Amherst protège les vestiges de Port-la-
Joie, ancienne capitale française de l'île 
Saint-Jean (île-du-Prince-Édouard), et 
ceux du fort Amherst, construit par les An­
glais après la conquête de l'île en 1758. 

En 1720, quelque 300 colons français 
débarquaient à l'emplacement actuel de 
Charlottetown et fondaient Port-la-Joie 
sur la côte sud-ouest. Ils vécurent là de 
pêche et d'agriculture. Il s'agissait du pre­
mier établissement permanent de l'île, et 
les conditions d'existence se révélèrent 
pénibles. Les colons durent supporter de 
mauvaises récoltes, la famine et des con­
flits avec les Britanniques et des habitants 
de la Nouvelle-Angleterre. 

Port-la-Joie passa aux mains des Bri­
tanniques en 1758. Les nouveaux occu­
pants construisirent alors le fort Amherst. 

Ce dernier tomba cependant rapidement 
en ruine après la fin de la guerre en 1763, 
les Britanniques ayant décidé de regrou­
per leurs défenses maritimes à Halifax. 

Seuls les remblais nous sont parvenus. 
Une exposition relate l'histoire singulière 
du fort. Le panorama du port et de la cam­
pagne environnante est des plus pittores­
ques. 

Le centre d'accueil est ouvert de la mi­
mai à la mi-octobre. Le terrain est ouvert 
toute l'année. 

Province House 
lieu historique national 
Charlottetown (fle-du-Prince-Édouard) 

Berceau de la Confédération et siège 
de l'Assemblée législative depuis 1847, 
Province House est l'un des lieux histo­
riques importants de Charlottetown. 

Construit entre 1843 et 1847, cet édi­
fice de trois niveaux est l'oeuvre d'arti­
sans de l'île. En 1864, huit délégués de la 
province du Canada (maintenant l'Ontario 
et le Québec) rencontraient ici des repré­
sentants de trois colonies maritimes du 
Nouveau-Brunswick, de la Nouvelle-
Ecosse et de l'île-du-Prince-Édouard pour 
étudier le projet d'union des colonies. 

Malgré l'importance des travaux de ré­
novation entrepris à l'intérieur, la Chambre 
de la Confédération où se sont réunis les 
Pères de la Confédération est demeurée 
pratiquement telle qu'elle était en 1864, 
avec la table et les chaises utilisées par 
ces derniers. Les guides et une exposition 
au rez-de-chaussée aident à retracer 
l'histoire de Province House. Les travaux 
de restauration limitent parfois l'accès à 
certaines parties de l'édifice. 

Province House est ouvert toute 
l'année. 

Le parc national 
de l'île-du-Prince-Édouard 
25 km au nord de Charlottetown (Île-du-
Prince-Édouard) 

Ce parc national s'étire sur 40 km le 
long de la côte nord de l'île-du-Prince-
Édouard. Ses plages battues par les 
vagues de l'Atlantique figurent parmi les 
plus belles du Canada. 

Les courts de tennis de Dalvay, de 
Brackley et de Cavendish attendent les 
mordus de ce sport. Pour les golfeurs, un 
terrain de pratique situé à Dalvay permet 
d'affiner son jeu avant de se lancer sur le 
parcours de Green Gables, un superbe 
18 trous aménagé à Cavendish. Des ins­
tallations de pique-nique, des terrains de 
jeux et un boulingrin sont aussi à la dispo­
sition des visiteurs. Des sentiers de ski de 

fond et de raquette explorent la région de 
l'étang Long, dans la partie est du parc. 

L'été, tout un éventail d'activités d'inter­
prétation de la nature s'offre aux visiteurs. 
On peut par exemple prendre part aux 
concours de châteaux de sable, découvrir 
le parc en compagnie d'un naturaliste et 
assister aux présentations qui ont lieu aux 
amphithéâtres des terrains de camping 
en soirée. Des pêcheurs louent leur ba­
teau pour la croisière ou la pêche en 
haute mer. 

Trois terrains de camping toutes com­
modités accueillent tentes et véhicules de 
tourisme. Les groupes peuvent réserver le 
terrain de camping collectif Brackley en 
s'adressant au directeur du parc. Des ser­
vices d'hébergement se trouvent à l'hôtel 
Dalvay-by-the-Sea et à proximité du parc. 

Ce parc national est ouvert toute 
l'année. 

Le parc national Gros Morne 
90 km au nord-est de Corner Brook 
(Terre-Neuve) 

Le parc national Gros Morne est un 
heureux amalgame de paysages mari­
times et alpins, agrémentés de lacs et de 
fjords profonds. C'est le lieu rêvé des fer­
vents du plein air. 

Explorer ses plages à la recherche du coffre au 
trésor de ses mille et une beautés naturelles. Île-
du-Prince-Édouard 

Berceau de la Confédération et siège de l'As­
semblée législative depuis 1847, Province 
House, Charlottetown, à l'île-du-Prince-Édouard 



Le parc national Gros Morne se compte parmi les 
plus spectaculaires du Canada 

Les excursionnistes peuvent profiter 
des nombreux sentiers signalisés du 
parc. La piste James Callaghan conduit 
les randonneurs au sommet du mont 
Gros Morne. L'ascension finale, le long 
des parois escarpées, est particulière­
ment exigeante. Toutefois, le panorama 
du parc et du golfe Saint-Laurent qui s'of­
fre au sommet vaut bien des fois les 
peines éprouvées en cours de route. 
L'aller-retour s'effectue en sept heures. 

Les visiteurs peuvent louer un bateau 
de pêche et admirer le littoral échancré de 
la baie Bonne ainsi que le golfe Saint-
Laurent tout en péchant la morue. On 

peut aussi explorer Western Brook Pond 
au cours d'une mini-croisière. Les belles 
plages de sable de la baie Shallow et du 
ruisseau Western se prêtent bien à la na­
tation. La température de l'eau se situe 
entre 10 et 15°C. 

Le terrain de camping Berry Hill offre 
toutes les commodités habituelles pour 
les tentes et les véhicules de tourisme. Il y 
a également des terrains de camping 
semi-aménagés et des emplacements de 
camping à la dure dans les coins reculés 
du parc. 

Le parc national Gros Morne est ouvert 
toute l'année. • • • t o a i 



Port au Choix parc historique national 
250 km au nord de Corner Brook (Terre-
Neuve) 

À proximité du petit village de pêcheurs 
terre-neuvien de Port au Choix se trou­
vent trois cimetières d'Amérindiens primi­
tifs qui habitaient les côtes de Terre-
Neuve et du Labrador, il y a plus de 5 000 
ans. 

Découverts en 1962, ces cimetières 
contiennent les ossements de 100 Amé­
rindiens ainsi que de nombreux artefacts. 
Plusieurs tombes renfermaient des armes 
de chasse, à savoir des harpons, des 
flèches à pointe de pierre et des pièges. 

Le centre d'interprétation expose quel­
ques-uns de ces objets. Le parc est 
ouvert de la mi-juin à la fête du travail. 

L'Anse-aux-Meadows 
parc historique national 
400 km au nord de Corner Brook (Terre-
Neuve) 

C'est dans une plaine herbeuse s'éten-
dant sur la pointe nord de la grande 
péninsule nord de Terre-Neuve que se 
trouvent les vestiges de la plus ancienne 
colonie européenne connu au Nouveau 
Monde. Des archéologues ont découvert 
sous des tertres envahis d'herbe les seuls 
vestiges des Vikings dont on ait pu garan­
tir l'authenticité en Amérique du Nord. 

On a mis au jour les vestiges de six 
maisons, d'une forge, d'un sauna et de 
fosses de cuisson. L'origine nordique des 
habitations ainsi que des divers objets dé­
couverts, comme un volant de fuseau, 
une broche de bronze et une lampe de 
pierre, ne fait pas de doute. 

Grâce à la datation au carbone radio­
actif d'ossements, de charbon et de terre 
ayant servi à la construction des maisons, 
on a pu établir que la colonie remonte aux 
environs de l'an 1 000. 

Les reproductions de trois habitations 
de mottes de gazon s'élèvent aujourd'hui 
près de l'emplacement des anciennes de­
meures. Un centre d'interprétation décrit 
le mode de vie des anciens habitants du 
village et présente quelques reproduc­
tions des objets dont ils s'entouraient. 

Il est possible de pique-niquer et de 
camper à Pistolet Bay et l'on peut trouver 
à se loger à St. Anthony, à 48 km du parc. 

De renommée internationale, le parc 
historique national de l'Anse-aux-Mea-

dows est inscrit à la Liste du patrimoine 
mondial de l'Unesco depuis 1978. 

Le centre d'accueil est ouvert de la mi­
mai à la mi-octobre. Le terrain est ouvert 
toute l'année. 

Le parc national Terra Nova 
78 km au sud de Gander (Terre-Neuve) 

Le parc national Terra Nova constitue 
l'extrémité orientale du réseau des parcs 
nationaux du pays. Situé sur la baie de 
Bonavista, il déploie un éventail varié 
d'environnements marins et terrestres sur 
400 kiTR 

L'été, une des meilleures façons de 
découvrir le parc est de s'embarquer à 
bord du bateau qui emmène les visiteurs 
explorer la côte. C'est l'occasion rêvée 
d'admirer de près les grandes baleines 
qui se rassemblent ici au milieu de l'été. 
De gros icebergs flottent encore au large 
à cette période de l'année. De nombreux 
sentiers de randonnée ou d'observation 
de la nature offrent l'occasion de décou­
vrir les paysages variés du littoral et de 
l'arrière-pays. 

Une plage surveillée se trouve à l'étang 
Sandy. Les bras de mer, les ruisseaux et 
les étangs se prêtent bien au canotage. 
Les visiteurs peuvent louer canots et bicy­
clettes durant l'été. Les poissons abon­
dent dans les eaux du parc et le long de la 
côte. 

Les criques, les anses et les bras de 
mer sont autant d'univers marins qu'on 
peut découvrir en voilier ou en bateau mo­
torisé. Les amateurs de plongée sous-
marine y trouveront une eau limpide, de 
nombreuses grottes immergées ainsi 
qu'une flore et une faune abondantes. 
Des ports de plaisance équipés de postes 
d'essence se trouvent dans les localités 
avoisinantes. 

Les commodités du parc national Terra 
Nova comprennent un magasin d'alimen­
tation, un restaurant, une laverie et de 
petits chalets. Ces établissements fer­
ment leurs portes à la fin de la saison 
estivale. Les amateurs de raquette et de 
ski de randonnée se font de plus en plus 
nombreux dans ce parc national. 

Un centre d'interprétation accueille les 
visiteurs et les initie à Terra Nova. Par la 
suite, le programme d'interprétation de la 
nature leur en révèle les mille et une mer­
veilles. Le parc national Terra Nova est 
ouvert toute l'année. 

Goélands, parc national Terra Nova 

Les vikings ont construit de telles maisons de 
terre il y a 1000 ans 

Castle Hill parc historique national 
120 km au sud-ouest de Saint-Jean 
(Terre-Neuve) 

Vers le milieu du XVIIe siècle, la cour 
française était à la recherche d'un havre 
pour les flotilles des pêcheurs qui exploi­
taient les eaux poissonneuses de Terre-
Neuve. Elle choisit bientôt le village de 
Plaisance qui offrait un excellent port, une 
grande place pour le séchage de la morue 
ainsi que de l'eau potable en abondance. 

Ce village était flanqué d'une colline où 
s'élevèrent bientôt les défenses de l'en­
droit. Les Français considéraient cette 
région comme un centre de pêche idéal et 
commencèrent à la fortifier vers 1660. 

Lorsque Plaisance fut cédée aux Bri­
tanniques en 1713 à la suite de la 
signature du traité d'Utrecht, le village re­
prit son ancien nom de Placentia, et la 
colline devint Castle Hill. 

En se promenant parmi les ruines, on 
constate aisément l'importance straté­
gique de la position qu'occupait Castle 
Hill. Les défenseurs y avaient vue sur le 
village, la baie et les environs. 

Le centre d'interprétation fait revivre 
l'ancien village à partir de l'arrivée des 
tout premiers pêcheurs. Ce parc histo­
rique national est ouvert toute l'année. 



Signal Hill parc historique national 
Saint-Jean (Terre-Neuve) 

Colline qui, de sa hauteur, semble mon­
ter la garde à l'entrée de la ville et du port 
de Saint-Jean, Signal Hill a été le théâtre 
de la dernière bataille nord-américaine de 
la Guerre de Sept ans. Cette bataille fut 
livrée le 18 septembre 1762. 

Dès leurs premières visites sur la côte 
au début du XVIe siècle, les Européens 
montaient sur la colline pour observer les 
alentours. Plus tard ils s'en servirent 
comme poste de signalisation. Les 
canons de la batterie de la Reine, qui re­
montent à 1796, commandent le chenal 
d'accès au port. À proximité se trouvent 
les vestiges d'une caserne britannique, 
d'une poudrière, de plates-formes et d'un 
garde-fou. 

En 1901, Guglielmo Marconi reçut à cet 
endroit le premier message expédié d'ou­
tre-mer par transmission sans fil. La tour 
Cabot a été construite entre 1898 et 1900 
pour souligner le 400e anniversaire du 
voyage de John Cabot au Nouveau 
Monde et le 60e anniversaire de l'acces­
sion au trône de la reine Victoria. La tour a 
servi de sémaphore jusqu'en 1958. 

Le centre d'interprétation permet aux 
visiteurs d'assister à des présentations 
audiovisuelles et à des expositions qui 
relatent l'histoire de Signal Hill. 

Ce parc historique national est ouvert 
toute l'année. 

Le cap Spear parc historique national 
16 km au sud de Saint-Jean (Terre-
Neuve) 

Le phare du cap Spear, en service de 
1836 à 1955, est l'un des plus anciens du 
Canada. Il s'élève à l'extrémité orientale 
du pays. 

Au cours de la Deuxième Guerre mon­
diale, on construisit une batterie à 
proximité du phare pour protéger les navi­
res alliés contre les sous-marins alle­
mands. 

Une tour moderne a remplacé le vieux 
phare en 1955, mais elle est toujours 
munie de l'ancien système d'éclairage. 

Des travaux de restauration ont permis 
de redonner au vieux phare son allure des 
années 1839-1840. Ses conservateurs 
poursuivent leurs recherches des objets 
qui le meubleront. 

Ce parc historique national est ouvert 
toute l'année. Service de guides de la mi­
mai à la mi-octobre. 

Signal Hill, colline qui semble monter la garde à 
l'entrée de la ville 

Le phare du cap Spear est perché à la pointe est 
du pays 



Renseignements pour la visite des parcs nationaux Un passé encore présent 

Partez à la découverte des parcs et lieux 
historiques nationaux. Aux provinces 
atlantiques il existe des lieux de patri­
moine qui font revivre un passé encore 
présent, jalousement conservé pour l'ave­
nir. 

«J'avais l'impression de vivre au XVIIIe 

siècle. J'ai vu non seulement les édifices 
de l'époque mais j'ai parlé avec les habi­
tants de la Nouvelle France.» 

Voilà les sentiments d'un visiteur à la 
forteresse de Louisbourg, près de Sydney 
en Nouvelle-Ecosse, où vous verrez la re­
construction d'un cinquième de la ville 
originale et des employés en costumes 
d'époque vous accompagneront à travers 
plus de deux siècles. 

Dans les parcs et lieux historiques na­
tionaux des maritimes vous tournerez une 
page de l'histoire. Vous y trouverez des 
guides, des brochures, des exposition et 
des films qui vous feront la visite du 
passé. 

La forteresse de Louisbourg, Nouvelle-Ecosse 
Le blockhaus St. Andrews, St. Andrews, 
Nouveau-Brunswick 

Quand les visiter Les parcs nationaux sont ouverts à l'année. D'octobre à mai, 
on n'y offre aux visiteurs qu'une gamme restreinte de ser­
vices. Le meilleur temps pour visiter les parcs et lieux 
historiques varie d'un endroit à l'autre. Il est sage de se 
renseigner au préalable. 

Les animaux II faut garder les chiens et autres animaux familiers en laisse 
familiers en tout temps dans les parcs. 
La pêche II faut obtenir un permis pour pêcher dans les eaux des 

parcs. Hors des limites des parcs, il faut se procurer égale­
ment un permis de pêche provincial dans la plupart des 
provinces. 

Les animaux II est strictement interdit de s'approcher des animaux sauva-
sauvages ges ou de les nourrir. Même quand ils paraissent 

apprivoisés, ils peuvent avoir de réflexes dangereux. Attirer, 
toucher ou nourrir les bêtes sauvages est contraire à la 
loi dans tous les parcs nationaux. 

Défense de chasser La chasse est prohibée dans les parcs nationaux. 
Les kiosques Dans chaque parc, le personnel du kiosque d'information est 
d'information à la disposition des visiteurs pour les aider à tracer leur 

itinéraire de visite, leur fournir des cartes et une documen­
tation appropriée, et pour les renseigner sur les services qui 
leur sont offerts à chaque endroit. 

Les gardes Les gardes ont pour mission de protéger les ressources na­
turelles des parcs et de veiller sur les visiteurs. Leur activité a 
pour but de protéger l'environnement, de faire respecter la loi 
et d'assurer la sécurité du public. 

Les services Promenades guidées, projections de films et de diapositives, 
d'interprétation écriteaux, expositions, points de vue, et sentiers balisés fa­

vorisent une meilleure connaissance des parcs et de 
l'histoire du Canada. 

Le camping Les terrains de camping affichent souvent «complet» en juil­
let et en août, et nombreux sont les campeurs qui viennent 
maintenant y planter leur tente au début de l'automne. Si 
vous ne trouvez pas à vous loger dans le terrain de camping 
d'un parc, le préposé vous renseignera sur les terrains de 
camping des environs. 

À ne pas oublier II faut s'inscrire ou obtenir un permis pour certaines excur­
sions hors des chemins battus et pour la pratique de sports 
dangereux. On vous renseignera sur les formalités dans les 
kiosques d'information. Des poubelles sont à la disposition 
des visiteurs. N'oubliez pas de les utiliser et, si vous vous 
éloignez des endroits plus fréquentés, de ne rien laisser der­
rière vous. Nous comptons sur vous pour laisser les parcs 
dans le même état que vous les aurez trouvés. 

Établissements On peut trouver à se loger et à s'approvisionner à l'intérieur 
commerciaux des parcs ou dans les environs. Les chambres de commerce 

locales et les gouvernements provinciaux vous fourniront sur 
demande tous les renseignements nécessaires à cet égard. 



Du plaisir pour tous 

Le sable des plages inspire cet enfant à la créa­
tion. Parc national Kejimkujik 

Le Canada est reconnu pour ses sinueuses et 
inombrables voies d'eau. Canoteur, parc national 
Kejimkujik 

La haute mer attire les pêcheurs, parc national 
Gros Morne 

Le terrain de golf Green Gables, au parc national 
de l'île du Prince-Edouard 

Explorer les plages au parc national de l'île-du-
Prince-Édouard 

Fourmillant de vie, les marécages ont une impor­
tance vitale, leur protection, une mission. Parc 
national Terra Nova 



Renseignements sur les 
terrains de camping 

Les tableaux des pages suivantes indi­
quent le genre, le lieu, la saison d'ouver­
ture, le nombre d'emplacements et de 
services des divers terrains de camping 
des parcs nationaux de l'Est. Dans bon 
nombre de cas, il y a aux environs des 
parcs d'autres terrains de camping admi­
nistrés par des particuliers. 

Dans la plupart des terrains il n'y a pas 
de possibilité de retenir des places. Le 
premier arrivé est le premier servi. Il y a 
exception à cette règle pour les groupes 
qui se logent sous la tente sur des ter­
rains spéciaux. Il faut la plupart du temps 
réserver plusieurs mois à l'avance en 
s'adressant par la poste au directeur du 
parc. 

Les dates d'ouverture sont approximati­
ves et peuvent être changées. Pour ob­
tenir des renseignements plus détaillés, 
s'adresser au bureau d'information de 
chaque parc. 

Certains terrains sont réservés exclusi­
vement aux tentes, d'autres accueillent 
des tentes et des véhicules de tourisme, 
enfin certains sont réservés aux véhicules 

de tourisme. En certains endroits, la lon­
gueur des maisons roulantes ou remor­
ques acceptables pourra être soumise à 
une limite. Il y a des terrains de camping 
primitifs près des sentiers et des parcours 
de canotage, dans l'arrière-pays. 

Ceux qui pratique le portage, sac au 
dos, doivent emporter leurs ordures. 

Tentes et véhicules de tourisme 
Les terrains désignés pour les tentes et 
les véhicules de tourisme conviennent 
aux campeurs qui aiment dormir sous la 
tente, ou coucher dans des tentes-roulot­
tes, des caravanes, des roulottes motori­
sées ou des caravanes de luxe. La plupart 
des terrains ne sont pas dotés de raccor­
dements pour les roulottes ou caravanes 
bien que plusieurs aient des postes de 
vidange. En général on trouve un bâti­
ment abritant douches et toilettes. 

Tentes 
Ces terrains ne peuvent accommoder que 
les campeurs qui préfèrent dormir sous la 
tente. Habituellement, chaque emplace­
ment comporte une table de pique-nique 
et un lieu de stationnement pour votre voi­
ture. Ils sont habituellement près d'une 
source d'approvisionnement en eau (à 

tous les deux ou trois emplacements de 
camping). Quelques-uns de ces terrains 
possèdent des foyers et des bâtiments 
abritant douches et toilettes et pour la plu­
part un abri-cuisine est situé à chaque 
terrain de camping. 

Camping sauvage 
Les emplacements de camping sauvage 
situés dans les coins reculés des parcs 
sont établis à l'intention des fervents de la 
grande nature. Ils y trouvent des toilettes 
sèches, des emplacements de feu de 
camp, du bois sec et des tables de pique-
nique. 

Camping collectif 
Les aires de camping collectif sont desti­
nées aux groupes organisés et peuvent 
être réservées à l'avance auprès du direc­
teur du parc. À ces endroits, les cam­
peurs n'ont d'autre choix que de dormir 
sous la tente. Ils ont à leur disposition un 
abri-cuisine, des toilettes, un emplace­
ment de feu de camp et du bois sec. 

Camping d'hiver 
Les terrains de camping d'hiver compren­
nent habituellement des toilettes sèches 
et parfois des emplacements de feu de 

camp. Des bâtiments abritant toilettes et 
abris-cuisines entièrement fermés sont 
aussi construits sur certains de ces ter­
rains. Dans d'autres, des emplacements 
ont été déneigés pour permettre aux cam­
peurs d'y stationner leur véhicule de 
tourisme. 

Tarifs de camping (quotidiens) 
• Emplacement non aménagé: $3. 
• Emplacement avec services communs 
d'électricité et d'eau: $5. 
• Emplacement avec raccordement pour 
l'électricité: $7. 
• Emplacement avec raccordements 
pour l'eau, l'électricité et les égouts: $8. 
• Terrain de camping collectif: $0.50 (par 
personne). 

Des frais additionnels peuvent être per­
çus aux terrains où se trouvent des 
douches. Aux parcs nationaux de Kejim-
kujik, de l'île-du-Prince-Édouard et de 
Terra Nova, les frais de camping seront de 
$5.50 dans certains terrains parce que le 
coût de 500 pour l'usage des douches est 
inclus. 

Les tarifs cités étaient en vigueur en 
janvier, 1982, et peuvent être changés 
sans préavis. 
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Les addresses pour des renseignements 
additionnels 

Nouveau-Brunswick 

L'île Beaubears; le blockhaus St. Andrews; 
la tour Martello de Carleton; le fort 
Beauséjour; La survivance du peuple 
acadien 

Parcs Canada 
454, rue Whipple 
Saint-Jean (Nouveau-Brunswick) 
E2M 2R3 
(506) 674-2663 

Le parc national Fundy 
Aima (Nouveau-Brunswick) EOA 1B0 
(506) 887-2000 

Le parc national Kouchibouguac 
Kouchibouguac 
Comté de Kent (Nouveau-Brunswick) 
EOA 2A0 
(506) 876-2443 

Édifices historiques du port d'Halifax 

Nouvelle-Ecosse 

Le fort Edward; Grand-Pré; le fort Anne; 
Port-Royal 

Parcs Canada 
Annapolis Royal (Nouvelle-Ecosse) 
BOS 1A0 
(902)532-5197 

Le parc national Kejimkujik 
C.P.36 
Maitland Bridge (Nouvelle-Ecosse) 
BOT 1 NO 
(902) 242-2770 

Bureau régional; les édifices historiques du 
port d'Halifax 

Parcs Canada 
Historic Properties 
rue Upper Water 
Halifax (Nouvelle-Ecosse) B3J 1S9 
(902) 426-3457 

La citadelle d'Halifax; la tour Martello 
Prince-de-Galles; la redoute York 

Parcs Canada 
C. P. 1480 
Halifax (Nouvelle-Ecosse) B3K 5H7 
(902) 426-5080 

La forteresse de Louisbourg 
C.P. 160 
Louisbourg (Nouvelle-Ecosse) BOA 1 MO 
(902) 733-2280 

Le parc historique national Alexander 
Graham Bell 

C.P. 159 
Baddeck (Nouvelle-Ecosse) BOE 1BO 
(902) 295-2069 

Le canal St. Peters 
C.P. 8 
St. Peters (Nouvelle-Ecosse) BOE 3B0 
(902)535-2118 

Le parc national des hautes terres du 
Cap-Breton 

Ingonish Beach (Nouvelle-Ecosse) 
BOC 1LO 
(902) 285-2270 

Île-du-Prince-Édouard 

Le fort Amherst; Province House; le parc 
national de l'île-du-Prince-Édouard 

Parcs Canada 
C.P. 487 
Charlottetown (Île-du-Prince-Édouard) 
C1A7L1 
(902) 892-0203 

La pêche au parc national Fundy 

Terre-Neuve 

Le parc national Gros Morne 
C.P. 130 
Rocky Harbour (Terre-Neuve) AOK 4N0 
(709)458-2417 

Port au Choix; L'Anse-aux-Meadows 
Parcs Canada 
C.P. 70 
St. Lunaire-Griquet (Terre-Neuve) 
AOK 2X0 
(709)623-5151 

Le parc national Terra Nova 
Glovertown (Terre-Neuve) AOG 2L0 
(709) 533-2801 

Signal Hill; le cap Spear; Castle Hill 
Parcs Canada 
C.P. 5879 
Saint-Jean (Terre-Neuve) A1C 5X4 
(709) 737-5365 



Le castor de Parcs Canada 

Depuis près de 50 ans, le castor est le 
symbole des parcs nationaux du Canada. 
Le nouveau castor stylisé sert également 
à faire connaître le mandat de Parcs Ca­
nada pour la sauvegarde de notre patri­
moine dans les parcs et lieux historiques 
nationaux et les canaux historiques. 

Couverture: La forteresse de Louisbourg, portes 
d'entrée sur la Nouvelle-France du XVIIIe siècle 


